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Plongée au cœur 
du spéléodrome 
de Villers 
Sous le plateau de 
Haiye. un important sys-
tème de galeries sou-
terraines du XIX• a été 
transformé en centre 
de spêlfotogie. Dans 
les galeries gorgés 
d'eau, le noir est coM• 
plet et r. tempfrature 
constante. Dépayse-
ment garanti. 

E~::::=:nt: 
de diamètre referma d'un bruit 
sourd. Nous voilà seuls l'ace au 
spél&,drome, perch~ au sommt1 
d'wtpujtsd'acd:sde60m&esde 
hauteur perdu dans la fcdt de 
Haye, non loin du lotissement de 
Oairlieu, l Vùkn-l~Nancy En 
contrebas. le bruit d'une cascade 
et du ruissellement des demim:5 
pluies r&onne sur les mun ma-
çonnbdel'ouvrage. Oanscaen-
trailles rongées par le calcaire ser-
pentent sept Jr.ilom~tr~ de 
galeries, imaginées l la 6n du 
xrx• aikle par l' ingénieur 
tdouud.liilauxpourafunen. 
ter en eau .tqg!om&ation de 
Nancy, en plein boom dbnopa-
phiquc. 

De ces souterrains tailla dans 
la à la force du poignâ, 
ressort le ruisseau de l'Asn&:, 
dans le Vallon d'HardevaJ, l 

Laxou. Les galeries, abandon• 
nées depuis 1932, ont été net-
~-ées et remises en &lt dans les 
années 1990 pour devenir le cen-
tre d'entrainemmt en spB&>logie 
que l'on connait aujourd'hui : le 
• spB6odrome • est inaugwf en 
1991. 

Crevtttesetstalactites 
Apr!s une descente en rappel, 

nous voilà au fond des souter-
rains, dans un univers de pénom-
bre et d'hwniditE. Seuls animaux 
à SW'\'Me dans cet environn~ 
ment hostile, quelques crevettes 
cavernicoles (niphargus pour les 
intimes), petits crustaœs blan-
chltresquisenourrissentdemi-
croparticules, nagent dans les 
qudques Raques d'eau stagnante 
de la galer:ie. Nous remontons le 
ruisseau ven sa source. quelques 

plus loin. dans qua-
rmite oentim~ d'eau. 

Sous la voOte de roche bard& 
de linteaux de blton, de l'eau 
s'écoule par des conduits grigno-
tb par le cak:aire, et formant de 
.superbes compocitions Oorales.. 
• Ces tuyaux de quatre m&es de 
long traversent la couche de mar-
ne. &nàie, pour aller chercher-
l'eau dans Je karst(oouche calcai-
re corrod6e du plateau). Tous les 
moyens ita.ient bons pour en 

cupém •, explique Jean-Michel 
Guyot, notre guide privé du jour, 
membre du club despél~logie 
de Nancy qui gère le site. Sur le 
c6té droit, en remontant le ruis-
seau, des compressions multico-
lores, eolor&s par l'eau charg&: 
des métaux pr&ents dans le sol 
(manganbe, oxyde de fer) lais-
sent à ces galeries creusées par 
l'homme de faux airs de cavité 
naturelle. 

Un phtnorMne • unique 
aulDOflde • 

Outrelescrevettcsetdes fossi-
les vieux de 175 millions d'an-
n&:s., les caves du spéléodrome 
regorgent d'autres curiosités, no-
tammentces petites perles de cal-
caires, • uniques au monde • 
presque parfaitement rondes, 
charriées par le courant Autant 
de merveilles que peuvent étudier 
les étudiants en géologie ou de 
l'tt:ole des Mines de Nancy, mais 
aussi les e~ de l'aggloméra-
tion, grice à l'accompagnement 
el au soutien des membres de 
l'wtion spél~logique de l'agglo-
mération nancéienne (USAN). 
Le sptléodrome est accessible au 
public Ion de journées spéciales. 
notamment à l'occasion des jour-
n6cs du patrimoine. 

DilnDEU.CÔTE 

" Les caves 
du spéléodrome 
regorgent de 
curiosités, 
notamment ces 
petites perles de 
calcaires, . 
« uniques au 
monde » presque 
parfaitement 
rondes, charriées 
par le courant. " 
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décryptée 
L'inventeur« underground >> 
La vie d'&louard lmbeaux est celle d'un aventurier frane-u-
rcur. Enfant du Bayonnais, né à Brtmoncourt en 1861 il 
devient polytech nicien à 20 ans puis inlèg.re les Ponts' et 
Cha~cscinq ans plU$tard, en 1886. Frap~ par la mort de 
plu5,_eurs membres de sa ramille l la suite de maladie. il 
étudie enswte la m idecine et s'intéres1oe à la question des 
eaux potabl~. la fin du XIXe siècle, l'hygiénisme est au 
cen~ des pohtiqucs publiques dans des villes en pleine :~;:;:~::~:~~~:.On cherehe à rendre les agglo-

J?aru: ce cad~e, e.douard lmbeaux devient $pécialis1e de 
1 hydrogWlogie, autrement dit de l'étude des eaux souterrai-
nes. ~o~mé à ~ancy à )a tête des services n,mnicipaux en 
1892, il mt~ l~cad~m•e de Stanislas, une société savante :t::;:;,r1~ a;r:~::: :: ~•us~!~e~miîne, puis 

Capter une eau saine 
Face_ à l'accroissement de la population nancéienne aprb la 
dEra1te de 187~ face_ à la Prusse et l'arriv&: mass.ive de 
Mosella~s et dAlsac1ens, Êdouard Jmbeaux propose de 
capter d1~ctemen1 l'eau du plaleau de Haye pour alimenter 
Nancr. Filtrée par le calcaire situé sous le tissu forestier. l'eau 
est same. Les travaux se déroulent de l.899 à 1906 sous la 
direc~on d'Édouard lm.beaux et François Vilain. S~ puits e t 
sept kilomètres de gal en es sonl creusés dans la roche. au1our 
du lotissement de Clairl ieu, pour ressortir dans le vallon de 
Hardeval, en amont du domaine de l'Asnée. 
Malheu~usement, le site, véritable puits d'ingéniene, pericli-
tera rap1demenL Une étude du site Généalogie de la Lorrai-
ne note_ que • l'eau étant très calcaire, les dépôts de calcite 
~ni rap1de'?ent obstrué les conduits, pro,·oquant \a diminu-
tion dudéb1L Dès 1?19, le conseil municipal de Nancy faisait 
état à nouveau de difficultés dans l'alimentation de la \'iUe en 
eau potable. • 
Le si te fennera dans les années 30, avant de renaître 60 ans 
plus tard, pour devenir un centre d'entraînement en spéléolo-
gie. L'usine de traitement des eaux de l'agglomération, !iituée 
à Vandoeuvre, ponc aujourd'hui le nom d'Édouard Imbeau..~ 

t,. 
•underground Slgmf1e • souterrain e,, anglais. li! mor 
peut également s',mliser en français pour désigna 
une personne altemative ou avant-gardiste 
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